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Les travaux de Juillet 
Juillet, es t e u gênerai l« m o i s le plus chaud de 

fête , t e s t aussi te mois de ple ine production 
pour le jardin et celui de s g r a n d s a r r o s a g e s 
pour le jardinier. 

Las travée ev «ont nombreux et d ivers : arro­
sage» binages, tonte d e s gazons , rat issage des 
altee», réo-ille due fruits et d e s l é g u m e s . *>nt l e s 
occupa Dons le* plus absorbantes e t indispensa­
bles pour 'Ve l u jardin soât entretenu c o n v e n a ­
blement. 

Il existe plusieurs modèles de Dîneuses è bras 
qui abrèfient le travail . Quant aux tourniquets 
pour l'arrosage, i ls c o n s o m m e n t beaucoup d'eau 
et ne . « n v i e n n e n t que d a n s t e s Jardins maraî­
chers et pour tes pelouses . Le rat i s sage des 
al lées •'»( un travnil Iftstidceux qu'on ne peut 
euêre éviter. Certain» produite' possèdent d e s 
propriétés herbicides : se l . crud, etc . . m a i s il 
Faut avoir s o i n de ne pas te» répandre trop prés 
des bordures et d e s plantat ions , car ite pour­
raient atteindre tes racines. 

SEMIS. — On cont inue, toute* l e s quinzaines 
.?' ju»')uen riDûtJes s e m i s de haricots * Blet», 
pour l i e n pas manquer jusqu'aux gelées . On 
sèmera des laitues pour l 'automne, des chicorées 
ei. scaroles pour 1 n ivor , m a i s on attendra le m o i s 
d a o u l [jour semer navets et éplnarde : i l s r jon-
leian.ii! a gra ine . Ils né poussent d'ailleurs p a s 
neftdant les chaleurs et l'alctee. ou puce de terre, 
muTigê tes feuilles de s premiers, s e m e z auss i du 
rerfruil. on cresson aléuors, du persil et autres 
condiment» pour l 'automne. 

Aivacttez vos au lx , écbalottes , o ignons b lancs 
• t jaune-, dès qu'ils sont m o r s , tes laisser quel­
q u e s heure» au soleil pour qu'ils s e raffermis­
s e n t : la conservat ion e n 6era meil leure. 

On -eme en pépinière, assez clair, choux Milan 
et de Yaugirard, qui peuvent passer l'hiver sous 
notre alimaL 

On m e t en place choux-fleurs pour la récolte 
d automne : tes arroser copieusement chaque 
jour; recouvrir le» p o m m e s , e n juillet, d e s choux-
fleurs plantés e n mai . avec u n e feuille : s a n s 
nette précaution, el les s'épanouiraient et devien-
de aient impropre a la consommat ion . 

PLANTATION D E S FRAISIERS. - Les frai­
s i er s émettent de nombreux filets, qu'il faut sup­
primer à mesure qu'ils poussent , sauf toutefois 
c e u x dont o n a besoin pour taire du plant, que 
l'on choisira parmi les premiers et le» plus 
beaux. Biner le sol entre tes plante et répandre 
p a r are 10 ki los d e superphosphate e t un p e u 
d nitrate de gotide,, 

La plantation des coulant* «s fait soit en sep­
tembre et dans la seconde quinzaine de juillet : 
o»i peut ainsi espérer u n e bonne récolte au prin-
lernijs suivenL 

'tPsTîraislers des ouatre sa i sons et remontante 
a gros fruits doivent être arrosés a la fin de 
réte et a l'automne. 
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ITILITÊ DES SEMIS EN PAQLOTS 
Un de nos confrères, expert e n l'art d e jardi­

nage, s ignale que s o n voisin a s e m é (tes hari­
cots en l igne e t non e n paquets de 4 a 6, c o m m e 
a l'habitude. La pluie a tassé le sol. Les hari-
co l s ont fini par sortir. Ils ont soulevé touft te 
rang de terre comme un couvercle. 

Ainsi s'explique l'utilité des paquets en terre 
un peu forte : permettre au germe de soulever 
la croûte de terre. 

Ensuite, l e s plantes groupées en faisceaux ré­
sistent mieux au vent. Les haricots son t n é s 
Sascistes. 

CRISTAUX PERLÉS 
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Lu (sentes sociales et les Utiles agr Met 
•W%WV*'WWWW%WWVl%*iW%l*%*,'% 

Le» agriculteurs su ivent avec le p lus grand 
intérêt la d iscuss ion au Sénat du projet de loi 
sur les Assurances soc ia les , adopté par la c h a m ­
bre e n -1184. 

ÛB. sait que cel le institution a pour but de ga­
rantir les salante e t petite art isans contre Tes 
r isques de chômage , maladie , maternité, invali­
dité, vieillesse et décès. 

Les grands o r g a n i s m e s d e mutualité ont été 
consul tés lors de l'élaboration de c e projet. Cer­
taines disposit ions y étaient spéc ia les aux pro-
lessvon» agricoles . 

L'économie du s y s t è m e e s t d o n n é e par le prin­
c ipe de I'" obligation . . L as surante s'applique 
a tous les sa lar iés de 16 à bo aies, dont la rému­
nération totale annuel le ne dépasse pas 15.000 Ir. 
c . nvixiiinien étant majoré de 2.000 francs par 
entant a la charge de l'ouvrier. L'employeur, te 
salarié et l'Etat contribuent pour une part dé­
terminée à la constitution du capital nécessaire 
au fonct ionnement de l 'organisme. L'ouvrier e t 
le patron versent dhacun S % du balaire, l'Etat 
al louant une subvention destinée a parfaire le 
m i n i m u m légal d'indemnité ou de pens ion & 
attribuer et 4 couvrir les frads de gest ion d e la 
Caisse Centrale, qui sera instituée pour la mise 
en application de la loi. 

La (Commission sénatoriale propose de fusion­
ner le oervioe de s retraites ouvrière* avec celui 
d e s Assurances soc ia les et de l imiter le mon­
tant de s s o m m e s a verser par le Trésor a ce l tes 
uiscrites annuel lement au titre des retraites ou­
vrières et paysannes . D'autre part, en sa ison de 
l' imprévoyance de nombre die travail leurs, te 
projet prévoit que la cotisation ouvrière sera re­
tenue par le patron, le jour de te paie, celui-ci 
étant c h a r e é de la verser avec s a propre contri­
bution à la Caisse d'Assurances. On craint , e n 
effet que, d a n s la pratique, lea ouvriers, agricoles 
ne s e prêtent que difficilement a ce prélèvement , 
ce qui obligera l 'employeur à supporter la tota­
lité de la cotisation. Il en résultera un accroisse­
m e n t de charges à la ojeduet ioo et . par réper­
cuss ion, une élévation d e s prix de revient . 

l e sénateur Machel est ime que les d é p e n s e s 
annue l les qui incomberont de ce chef aux exploi ­
tante ne seront pas inférieures à 1.200 mil l ions. 
C e s t un gros effort oiie doivent faire les agricul­
teurs. Aussi , il» considèrent que le Parlement doit 
Instaurer un sys tème d'assurance qui garan­
tisse les assujett ie contre tes r isques é n u m é r é s 
d a n s la loi. aux c o n c l u o n s les m o i n s onéreuses . 

Il ava i t été prévu, a u titre 4 d u texte d e loi 

voté par l a Chambre d e s députés , q u e les mu* 
Uielles agricoles ex i s tantes — créées e n appli­
cat ion de la loi du 4 juillet 1900 — pourraient 
être habilitées pour le recouvrement d e s cotisa­
tions et répartition d es indemnités à leurs adhé­
rente. Celte marque de confiance donnée aux 
o r g a n i s m e s mutual i s tes semble juste a tous ceux 
qui connaissent le magnifique essor qu'ils ont 
pris au cours de c e s v ing t dernières a n n é e s . 
Fondées s a n s capital soc ia l , administrées gra­
tuitement, l e s mutuel les garant issent les agri­
culteurs, moyennant d e s prime» réduites, contre 
tes r isques d' incendie, mortal i té d u ' bétail e t 
grêle ; oea sait aussi que le déve loppement qu'el­
le* o n t prie avec l'application de la loi du 15 
décembre I9ts s u r les accidente du travail e n 
agriculture. Leur nombre dépasse aujourd'hui 
15.000. 

Les bureaux des mutue l les se disposaient donc 
à donner leur collaboration d a n s la mise e n 
application de la nouvel le loi. et m ê m e i ls en ­
trevoyaient que, par une survei l lance vigi lante , 
r leur serait possible de constituer d'importantes 
réserves , qui permettraient s o u * peu de réduire 
sens ib lement les pr imes a verser. Or. le projet 
rapporté par M. le docteur Chauveau supprime 
radicalement toutes les disposit ions favorables 
à 1 agriculture. Il institue d e s ca isses pr imaires 
fondées au gré dus initiatives locales , soit s o u s 
forme de sociétés de secours mutuels , syndicats 
professionnels , e tc . . m a i s étroitement dépendan­
tes de la Caisse départementale . 

Il serait cependant rationnel que l'on utilisât 
de» organ i smes exis tante qui o n t fait leurs preu­
ves pour l' incendie, les accidente du travail, e tc . , 
avec mutuel le locale à la base , ca i sse rég ionale 
au centre e t caisse nat ionale au sommet . 

D'ailleurs, c o m m e le s u g g è r e M. Toussaint , de 
iTJnion d es Syndicat» agricoles , rien n'empê­
cherait de respecter le principe de la solidarité 
nat ionale invoqué par M .lie docteur Chauveau, 
et de concevoir a u 4* degré une caisse nat ionale 
içterprofessdonneUe de compensat ion , où se-
rafeart c o n t e n u e s tes risques d e s diverses pro­
fess ions. 

Il fa-ut encore espérer que le Sénat ne repous­
sera pas l'offre de concours faite par l e s mu­
tualités agricoles . 11 y v a d'ailleurs du s u c c è s 
de la nouvel le institution auprès de nos campa-
trnards, nui ne larderaient l 'as à en apprécier 
tout l'intérêt et la haute portée morale . 

LABOR. 

ECHOS ET INFORMATIONS 
POUR LE PRELEVEMENT 

DES ECHANTILLO>S D'ENGRAIS 

M. le docteur Roux, directeur do l'Institut des 
Recherches agronomiques , a présenté a la der­
nière séance de l 'Aecadémie d'Agriculture u n 
modèle de sonde spéc ia lement étudié pour effec­
tuer le mieux poss ib le la prise d'échantil lon des 
e n g r a i s e n s a c s , qui e s t la p l u s pi m poêlante d e s 
opérat ions nécess i tées par le contrôle d e s en­
grais . 

L E S L I V R A I S O N ALLEMANDES D'AZOTE 
D'après le dernier rapport de l'agent général 

d e s paiements de réparations, la France a reçu 
de 1 Al lemagne , e n application d e s accords de 
Londres, et pour la période comprise entre te 
1er septembre 1326 et te 30 mal 1927, d e s e n g r a i s 
azotes pour la va leur de 34.124.000 marks-or, 
soi t Drts de 145 mil l ions de francs, c e qui cor­
respond a 170.000 t o n n e s do sulfate d'ammo­
niaque. 

LA RECOLTE DE BLE D E 19ÎS 
Le j Journal officiel • du 11 juin a publié le 

résultat définitif des récoltes pour I année 1926. 
Le déficit var ie de 15 à 25 pour cent, comparati­
v e m e n t à l 'année KHS, qui fut excel lente . 

Pour le frnrfciut, * s M u t o n s de quintaux au 
lieu de 90 mil l ions : ha seigle , 7 mi l l ions au lieu 
de 11: tes pointues <lo terre, 111 mi l l ions de quin­
taux au lieu de lào. 

Le rapport s igna le que pour la seule culture 
du blé, malgré l'apport d e s trois départements 
alsaciens- lorrains, le f léchissement d e s superfi­
cies e n s e m e n c é e s en 1925-1926, par rapport a 
1913, s'élève è 1.202.880 hectares. 

UN CONCOURS D E HEPROD1 'CTEURS 
DE RACE BOULONNAISE 

Ce concours a u r a j i e u a Dunkerque-Malo sur 
le terrain de la Société Sportive, le 16 juillet, 
à 13 heures . Il est dote de 10.000 francs de prix. 

LA MDERTË- D'EXPORTATION 
Les agriculteurs réc lament à la fois une pro­

tection douanière modérée e l j a liberté d'exporté-

Merlans au gratin. — Quatre m e r l a n s m o y e n s 
" c a s ou quatre no i s de beurre, échalote, persil 
haché , un verre et demi de vin blanc, chapelure, 

grattez et videz tes merlans. Lavez-les bien et 
essuyez- les so igneusement . Mettez un peu oe 
beurre, gros c o m m e deux noix , d a n s un plat 
a l lant a u tour. Ajoutez un peu d'échalote et de 
Persil haché, dont o n narsènie le beurre tondu. 
Mettez ensuite les m e r l a n s d a n s l e beurre bouil­
lant , après tes avoir éga lement saupoudrés d'un 
peu d e c u a l o t e e t de persil haché. Ajoutez en­
sui te un verre et demi d e a u bouil lante ou de 
yU: b a n c bouilli. Mettez ensui te gratiner a u 
tour très cliaud pendant vingtreinq minutes , 
après avocr saupoudré de chapelure et éparpille 
à la surface 25 g r a m m e s de beurre divisé e n . p e ­
tits morceaux . 

Berul miroton. — 500 g r a m m e s boeuf bouilli, 
sis. o ignons , 5o g r a m m e s de beurre, une bonne 
cuillerée à s o u p e d e farine, un verre e t demi 

U.JU, un nie), uc vinaigre, une pincée de poivre, 
•"'al.tes roussir d a n s le beurre s ix o i g n o n s 
émincés , faites ensuite un roux brun avec une 
cuillerée à soupe de farine. Mouillez' avec un 
verre, et demi d'eau touillante. Ajoutez un filet 
de vinaigre. Laissez réduire a feu doux quinze 
lèUnuies et ajoutez ensuite des . tranches de bœuf 
bouill i d a n s la sauce ; laissez mijoter le tout 
pendant quelques minutes . (Joutez, salez et poi­
vrez se lon le goût. 

Conserve» de tomates o u bain-marle . — L e s 
tomates conservées s on t de p lus en plus appré­
c iées en hiver. Si i o n trouve d a n s te commerce 
do l i é s bonne» purées, il est n é a n m o i n s tort inté­
ressant de connaître la manière de préparer soi-
m ê m e des conserves de tomates qui coaestituent 
une précieuse ressource d a n s un m e n a c e . 

Cette preparatiou e s t essent ie l lement s imple , 
comftie pour toutes les conserves folles d'après 
,o ptocéde Appert : il faut avoir de» bouteil les 
ou f lacons que l'on bouchera avec dés bouclions. 
On coupe tout s implement les tomates par uiur-
c f * u i * P , ' * S avoir enlevé les queues et les p a i l l e s 
an imées et. s a n s rien mettre avec, o n bouche 
c o m m e à l'ordinaire. 11 faut quatre minutes 
d éjjuililion. Lorsqu'on veut employer les toma­
tes, o n commence par l e s verser daav, une pas­
soire, ou j e i t e l'eau que contenait la bouteil le, 
p u i s o n le» passe et o n s'en sert m m n » d con-
vjent. 

Clafoutis. — 250 g r a m m e s de farine, 125 grain. 
n\es de sucre, 125 g r a m m e s de beurre, un rieu 
oe lait, un peu de se l , cerises noires. 

Délavez ensemble l a farine, te sucre , le b e u n e 
et te lait, de façon à obtenir une pète demi-
liquide. Salez l égèrement cette pâte et mettez-la 
d o n s un grand p la t qui puisse aller au four 
e t servez dans le plat de te cuisson, après avoir 
saupoudré le des sus du clafoutis avec du sucre 
e n poudre. 

s e la ire $ur ces deux principes, m a i s un accrois­
sement ue noire production agricole est néces­
saire si n o u s vou lons exporter réel lement . 

CHEZ LES AGRICULTEURS DU NORD 
La réunion mensuel le de la Société d e s Agri­

culteurs du Nord s e tiendra le mercredi 6 juillet 
à 11 heures du matin, à n i ô l e l Maréchal, 302, 
rue Sol lér ino , Lille. Les sujets su ivante y seront 
e x p o s é s : 

I. Un nouveau procédé de drainage écono­
mique des terres, par M. Jean LEFÈVRE, direc­
teur départemental d e s services agricoles . 

II. La nouvel le Loi sur la révision des baux à 
terme, par M. MERCHIER, secrétaire générai . 

CONCOURS D'ARRACUEURS DE U N 

II aura lieu le 19 juillet, à WainbrerJiies-lea-
Lelle, de 10 à M heures . 

Trois constructeurs son t dès maintenant dis­
posés, à prendre part a c e concours . Pour rensei­
g n e m e n t s s'adresser a l e Société d e s Agricul­
teurs d u Nord, 15. rue des Vieux Murs, Lille. UOB. M. Ciueuiile a déclaré que 1 .accord pourrait 

T . S. JFV 
RADto-PAJtrs. b - ta t. •*> '1 . La ve ine i «. La 

JkLo.uu ; 3. Manques s i toaieamasqua* : 4. Cortège 
nuuiuii . s. Légende de la Sauge , s. Uuenorosquo ; 
7 Romance . s. Le chevalier S la. ras* ; ». Sonate 
eu fa muvur 10. BenrMmtao CeUlnl ; 11 Louise : 
H. Menuet ; n . Menuet ; u La prametlda. — 
i , h. U> : La» Aquarelle» : 2. Le H*T» d'amour ; 

i oacerto iil' Xinbrosloi . 4. Sonaxe (Jean Ora» i ; 
:> Deuxième trio ÙLaloi - - ',» h. 30 i Gala : 1. Sep­
tuor iBcetJioveiU ; 4. Le SouMeur . j . La KUe de 
Mme AJigot. aeleotlon d'opérette ; i Danses bon-
L rolst'b 

fot'K ETFTEL. — Il h. tt : Journal parlé Con-
• < ri avec le concours de Mines Eugcnle Popeilo-
l'aviJova (soprano dramatique de. l'Opéra russe). 
Mlle Boutleroff taoprano ie?orj, Nadine Paldasjy 
(rnrzzo soprano), Tirouhi haraptan (pianiste, lau­
réat* du Couorvuoa* de Petrograd), de M. Serge. 
t.eDederf (baryton), et de l'orchestre des. AmUi de 
la Tour Au piano: M. Nicolas Krainvff. - :t h. l i : 
Université jtopuUure. ^ 

P A R I S P T. I . - 1* h t. symphonie en mi 
fcomoi .Mozart) s Berceuse iBoelmann) ; 3. 
1-JuiiA. »*l«ciion. 4. sérénade valsee ; 5. Henri VIII 
airs de baiet. — 17 Û. : 1. La cigale et la fourmi ; 
t. La chêne abattu : 3. Pastorale • 4. Chez noue: 
r, .lotit- Je pluie ; 9. Jacinthe des bols ; 7. La fête 
andalouse— '21 h. : 1 PhUem onet Baucu ; 9. Invo­
cation a la nuit : Ainsi sott-U ; 4. Audition de» 
principaux fragments du • Bonheur du Jour •. 
i>ce< a en 4 acte» : &. Romance sans parole» : Entr' 
acte du ballet • Mâcha » ; t. Historiette Watteau : 

LILLE P. T. T. — 90 h. 30 : DI!fU*e*n a»*o I* 
•enoour» d* l'Asiooiatlon f i n i N u r i • Radio.Rou 
hal> >, d« la oonf«r*i«ee eue la Radl«*tM*l* (art 
d* trouver de» Muroa*. nappe» a g u i l t m M alte­
rnants métalliques), par M. l'abb» l e u l y curé 
d'Haroelal, sourcier. 

TOULOUSE. — 11 h 15 : 1. Marche de* amou­
reux ; -i. Gai refrain : 3. Nevertbeleas : 4. Ses 
frauda yeux : i. El ocho ; S. La chanson d'amour ; 
7. DaJriga! moderne ; a Chant d'amour , 9. Aban­
don ; to. Sérénade berceuse : i l . Roue l ibre 

BRUXELLES. — V % ; Danse*. — «0 h. : Concert 
donné a Anvers pa rl'Orchestre de la Société royale 
de Zoologie 

HILVERSUM. — 19 h. 15 : Concert. — 16 h. 40 : 
1. Ouverture dans le style Italien : Im AbendTotb, 
VerkJaruDg, Frubilngsglaube, Ballet d* Rosamun-
de : '2. Erster Verlust, Kletner Morgenwanderer. 
Moiidnacùt Am leuchtenden Somroermogen,' Vol-
kslidchen. Zlegeunenlaben : Douzième partie : pro­
gramme poulalre : 1. Vieux eamarades : 9. Tau-
sendachoD-Walzer. de > opérette Jung-Hetdelber»; , 
3 Getmrtstag Statidcben ; 4. Suite ballet ; 5. Fi­
nale. — 19 h. 50 : Concert et conférence. 

LONDRES ET DAVENTRT. — 13 h. et le h 15 ' 
Orchestre. — 18 h. : Danse. — 18 b. 15 : Sonate de 
BeeeJzoren. — 18 h. 46 • Muakjue aaje. — 90 h. U : 
Orgue. — 91 h. 45 : Denses. 

Bulletin Economique 
LE RAVatE. 4 — Oate*. — Ctôtwe — Tendance 

calme. Ventes 750 sac*. — Juillet 4MJ4 i août 
416, septembre 406.95. octobre 408.75, novembre 
400.76, décembre jso.50. janvier 3*8. terrier 3o5, 
mars 3so.oo. avril 377.75. mal 374, juin Incote. 

MARCHES DE LA REGION 
LILLE. (Halles Centrejes). — Cours moyen de» 

vente» en gros s la date du 9 juillet 1917. 
Volailles et gatue», beurre et oeuf*, tromage». 

fruits et primeurs, légume*, même cours iju» le 
mercredi 9» juin. S l'exception de» fraise» Mac 
Mabon oui ont éeé Tendue» Jusque 39 fr. le panier 
de 4 kilos environ. 

Poisson. - - Raies '2 à 3 fr. le kilo ; rouget» 140; 
merlans *2 a '2 50 : maquereaux 9.60 à 350 ; lotte» 
5 : Saint.Pierre, 'i ; colui» 1.75 a 350 : plias 
4 : limandes 3.50. 

GASTON MINET, Tailleur 
L I L L E , 41, Rue de Par la , 41, L I L L E 

V Ê T T M E N T S T O U T F A I T S et SUR MESURE 
Spécialité de Costume» d Enfant» 

MARCHE REGLEMENTE 
COURS COMMERCIAUX DE LA BOURSE 

0 1 L ILLg 
Atrein* blanche ou Jaune. 47 k. poids naturel, 

Lille ou parité. Les luo kilos nets, comptant sans 
escompte. 

Première cote. — Juillet 19B.50 A. JuUlet-aoât n e 
A, août 11650 A, septembre-octobre 119 A. 4 der­
nière LU A. 

Dernière cote. — Juillet 116 A, juliletraoAt 115.59 
A, août l i e A. septembre-octobre 113 A, 4 der­
niers 119 A. 

Clôture. — Juillet 1-26.50, Juillet-août Ufi. août 
U6.au. septembre-octobre 112.50. 4 derniers 112.50. 

• I* 76 kilos, poids naturel, Lille ou parité. Lee 
100 kilos nets comptant sans escompte. 

Premlem cote. — Juillet 166.60 A. juillet-août tes 
A. août 163 A. septembre-octobre 162.50 A, 4 der­
niers 161 A-

Derniere cote. — Juillet 166.50 A, juillet-août 1 « 
A. août 163 N, septembre-octobre W2M A. 4 der­
niers 161 N. 

Clôture. — Juillet tffl. JuiUstaoût 163.50. août 
163, septembre-octobre 169.50, 4 derniers 169. 

Mai* Jaune Plala, magasin Dunkentue acquitté. 
Les too kilos bruts logés, comptant sans escompte. 

C7OVIX»JS. d o X>«3TJLr^«3S a l i m e n t a i r e s 

N O B O 
IJJie - » . . . . 
V a i e n a e r m e s 
D o u a i , . . 
A v e e n e e 
D u n k e n r a e 
H a i e b r o u c k . . . . . . . . . . 

P A â - D E - r j A L A I S 
A r r a s a 

B é t h u n e . . 
b r u a y . . . . . . 
S t - r o J « s u T - T t r n o i s e . . 
S t - O m e r 
H e t d i q « » • • • « « 

e i U R B g 

«kit* 

2 0 a 21 
18 a 19 

19 
15 « 1 6 . 5 0 

2 0 
1 4 . 5 0 i 18 

15 à 16 
16 d 18 
15 à 18 
1 6 à 17 
16 a 17 
14 à 17 

1 7 
17 
17 

1 6 . 5 0 
16 

1 4 * 15 

14 A 1 4 . 5 0 
1 5 . 5 0 * 1 5 . 7 5 

15 
1 3 - 5 0 a 14 

14 
1 2 . 5 0 4 13 

reuLgTa 
le pue* 

2 0 a 2 5 
2 0 à 3 0 
15 4 2 5 
2 0 4 2 5 
2 0 4 25 
1 5 4 25 

2 4 
12 4 2 0 
1 2 4 2 0 

2 0 
15 4 2 5 
2 2 4 2 6 

Madame... Débarrassez-vous de ces rides 
et de ces joues flasques 

Le* docteun diaent crue votre peau peut manger 
La plu» grande découverte de beauté faite depuia 100 an» 

Les r i d e s , l e s j o u e s flasques et lea imper­
fect ions d u • t e in t s o n t une preuve certa ine 
Sue la peau e s t ineuQlsamment a l imentée , 

l 'émiaents professeurs v i e n n e n t de d é m o n ­
trer q u e la peau * peut , grâce k s e s mi l l ions 
de pores , a b s o r b e r certains a l i m e n t s pré­
parés d'une façon spécia le e t que , d'autre 
part , l a nature a d o n n é a u s a n g d e s v a i s s e a u x 
capil laires de la peau le pouvo ir extraordi ­
naire d e digérer e t t rans former c e s a l i ­
m e n t s en cel lules e t t i s s u s v i v a n t s . Ue ce 
fait, des j o u e s flasques, affaissées , dev iennent 
fraîches et f e r m e s ; les r ides d i spara i s sent 
et un cou maigre , flétri, s e rempl i t e t dev i en t 
rond et jo l i . L'est la p lus g r a n d e découverte 
faite depu i s 100 a n s , et permet tant i un 
épiderme fané, vie i l l i , de re trouver la j eu ­
n e s s e et la beauté . Le mei l l eur menu jour ­
na l i er pour la peau e s t le s u i v a n t : Crème 
fraîche e t hui le d'olive p r é d i g é r é e s (non-gras­
ses ) 5 ce .» jGra i s ses végé ta l e s é m u l s i o n u é e s 
(non-grasses ) 10 c e , h y d r a t e s de carbone pré­
parés d'une façon spéc ia le 2 ce- T o u s lea 
ingrédients c i -dessus s o n t ma in tenant conte­
nu* d a n s la Crème Toka lon , le mei l l eur et 

le p lu* nourr i s sant de s a l iment* d e r m i q u e * 
c o n n u s . Cette remarquable erème a l i m e n t 
rendra votre peau plni fraîche et la revive-
fiera d'une façon p r e s q u e incroyab le , m ê m e 
en que lque* nu i t s ; d u j o u r s lui suffiront 
pour c o m m e n c e r à effacer v o s r ides , arrondir 
v o s j o u e s et reconst i tuer les t i s s u * de votre 
v i sage e t d e v o t r e cou qui e n o n t l e p lu* 
b e s o i n , en lea rendant fermes , s a i n * e t plein 
de fraîcheur. V o u s pouvez cons ta ter ce» 
résul tats surprenants dans votre propre 
miroir . S inon, l es préparateurs v o u s rembour­
seront votre argent . Maintenant l e s f e m m e s 
de 60 a n s peuvent fac i lement en paraître 30 
et obtenir un te int qui fera l 'envie et l'admi­
ration de toutes leurs a m i e s . E m p l o y é s tou­
j o u r s la Crème Toka lon A l i m e n t p o u r la Prail 
(Couleur Rose ) le so ir , et la Crème T o k a l o n 
A l i m e n t pour la Peau non-grasse (Couleur 
Blanche) le mat in . La crème rose e s t U p lue 
nourr i s sante p o u r la peau , mais il e s t préfé­
rable d 'employer la blanche dan* la journée 
car, outre qu el le e s t un a l iment dermique , 
el le rend la poudre de riz parfa i tement inv i ­
s ib le e t e x t r ê m e m e n t adhérente . 

-
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0HARIONNA0M 

Albi 
> P a r t . . . . 

Bétliune 
» 10" 

Blanzy 
Bruay 

• 10» 

Charbon B o u l . . 
Clarence 
Courrières 
Ciespln 
Dourgés 
Escarpelle 
Frankenholz 
Gouy-Serv ins . . . 
Lens 
Liévin 

• c. d e 3 0 a c i . 
Ligny 
Maries 70 % 
Nord d 'Ala ig . . . . 
Ostricourt 
Thivencelles 
Vendin 
Vicoigne 
Vimy 

METALLURGIE 

Blanc-Misseron. 
Aciéries France. 
Ac ié"" Longwy 
Aciéries N o r d . . . 
Sarabr. e t Meuse 
Etabliss. Arbe l . . 
Ch. de F r a n c e . . . 

0. P. 

515 . 
600 . . 

iboO . . 
I3y" . . 
* 5 » . . 

543 . . 
f U . . 

3*575 . . 
364 

U l z . . 
138 51' 
509 . . 
V30 . 
290 . 

1600 ; . 
2115 . . 
500 . . 
5*7 . . 
511 . 
408 . 

12200.. 
774 . . 
6*6 . . 
398 . . 

14i5 . . 
310 . . 
2*7 5Ci 
710 . . 
337 . . 

0. P. 

164 . . 
210 . . 

1105 . . 
258 . . 

1030 . . 
212 . . 
lt'ô . . 

e . e. j 

580 . . 
604 . . 

1<S35 . . 

un .. 5725 . . 
55» . . 
922 . . 

3690 . . 
3 i2 . 

1460 . . 

uo . 519 . . 
940 . . 
290 . 

1600 . . 
2115 . . 

499 . . 
520 . . 
Ô2.1 . 
413 M' 

12390.. 
775 . . 
632 . . 
414 . . 

1472 . . 
310 . . 
22? . . 
714 . . 
326 . . 

C. d. J 

164 . . 
215 50 

1105 . . 
258 . 

1030 . . 
208 . 
Ifc6 . . 

B u s t e n a r i (a) 
» P a r t 

D a b r o w a C a p . . 
» Jce 
» P a r t . . . 

Estera (a) 
» Part 

F i n . P é t r o l e s . . 
F r . - P o l o n a i s e . . 

• Part 
G r a b o w n i k a . . . . 

» Par t 
Ind. P o l o g n e . . . 

• P a r t 
Karpalhes 

> P a r t 
Lille-Bonn. ord . 

• • pr ior . . 
Milano 

» Par t . . . . 
Rente». — Bous du Trésor 1922, i!3 ; 19Î3. 414 ; 

septembre 1923. 611 ; 19Î8. &2i ; 1927. 6*). 
Obligation!. - Département du Nord 19-21. 467.&0 

1923. 466 i 192* (janvier-Juillet). 607 : 193S (mars-
septembre), 493 : 1927, 492 ; 1986 (avril-octobre), 
4S6 ; Département du Pas-de-Calais 1926. 600 ; 
La Basse* 1921, 43r, ; Oédi t National 1819. 430.80 •. 
1930, 440 ; 1921. 489 : 1922 ilévatler.aoùti, 498 ; 1922 
Ijanvier-Juillet). 505 ; 1923 (février-août. 4S0 ; 1923 
(avril-octobre), 468 : 1924, 401 ; Eaux de Dunker-
que 1893, 302 ; Electrique Liiie-Roubaix-Tourcotng, 
468 ; électrique du Nord, 86 ; Electrique dm Nord-
Ouest. 490 ; Denain et Anzin 1926-35. 492 : Escaut 
et Meute 1921. 496 ; Grosse Métallurgie, 464 : 2e 
série, 465 . saint-Sauveur-Arras, 380 ; Comptoir 
de l'Industrie uniere 6 %. 488 ; 760 %. 487 . t'o-

At. C. Nd F r . . 
B iache-S l -Vaas t 
Constr. Méc.. . . 
Delattr.-Frouart 
Dena in-Anz in . . . 
Escaut Capital . . 
Fives-Liile 
Nord et Est 
Mat. Fr . -Be lge . . 
j e u m o n t _ 

Par t 
Louv. et Recq . 
Cie iiid. M. T... 
S t -Amand F. i , 
Lani. et S a m b . 
S e n e l l e - M a u b . . . 
W a u q u i e r . . . 

PETROLES 

530 . 
6 7 . , 
426 . 
751 . 

1815 .. 
965 ., 

IMX) . . 
417 . 
850 . . 
416 . . 

1411 . . 

nw .. 
85 . 

2135 . . 
499 . . 

1500 . . 
255 . . 

530 . . 
644 . 
44 . . 
7M) . . 

1810 . . 
1-80 . . 

1511 . . 
421 . . 
870 . . 
460 . . 

U l l . . 
1751 . . 

1501 . . 
26* 5o 

0. P. 

135 
2éG . 
393 . 
219 . 
tH)l . 

85 . 
51 . 

669 . 
310 .. 

1140 .. 
127 .. 
rtOl . . 
165 . . 
115 . . 
86 . . 

640 .. 
6 5 9 . . 

1185 . , 
92 . 
45 . . 

ta 
402 
215 
612 

6fi9 . 
315 . . 

1085 
126 . . 
586 . . 

640 
659 

1185 

4U 

PÉTROLES 

Monte-Carlo 
» Par t 

Omn. Pét. Nord. 
• Par t 

Ofnnium N . - E . . . 
» Par t 

P e c h e l b r o n n . . . 
Pétr. P r e m i e r . . . 
P o l o n a (a) 

» P a r t 
Potok 
Raff. Pét. N o r d . . 
Si lva-Plana 

• Part 
W a n k o w a 

• P a r t 
Zagorn ( a ) . . . . 

» P a r t 

a. P. o. d. j 

190 . 
59 5(> 

loo . . 

530 '.' 
470 . . 

32 5i 
27 . . 

450 '..' 
136 U 

1800 . . 
1-0 . . 

15 . . 
33 . . 
43 . . 

MO 
70 

435 
136 

1801 
140 

VAL DIVERSES 

Béthunoise 
El. et G. du N d . . 
Energ. El. N. Fr . 
Etabl. A g a c h e . . 
Comptr L i n i e r . . . 
Cot. St-Quenlin. 
Tiberghien 

Fil. F i le t .de Fr . 
F i l a f " du Nord. 
Cira» B o u l o n n . . 

et C. H. d. N 
S a i n t . G o b a i n . . . . 
K u l m a n n ex-c . . . 
Glaces A n Ane. 
Gl. verres s p . . . 
Crédit du Nord. 

0. P. 

3-'<4 . . 
482 . . 
5od . . 
895 . 
970 . . 
455 . 
542 . . 

1650 
447 . . 
8 9 
739 . 
415 . . 

4850 . . 
762 . . 

2225 . 
4940 . 

834 . 

0. d. 

33i 
490 
518 
886 
9.(1 
«55 
520 

17V5 
414 
869 
739 
415 

4915 
770 

22î,0 
4900 

i 

A 

% " 
tonniére de Saint-Quentin, 42g ; Gratry 6 %, « V A 
6.50 a

a, 467 ; Filatures et Fllteries de France~.VS 
%, 479 : Filets de pèche, 429 ; Lainière de Eon-
balx 6 %. 470 : 7 %. 450 ; Ciments et Chaux t i j -
drauliques du Nord, 469 ; Eglises dévastées, 460 : 
Immobilière de l'Artois 6 i '2 %, 475 ; 7 %, tn> ; 
Industrielle de Verrerie. iO., ; Kulhmann 483 ; 
Llile-Bonntères et Colombes 4.50 %. tl9 : Verrerie 
et Manufactures de glaces d'Anlcbe. 516 ; Houil­
lères du Nord et du Pas-de-Calais. 460 ; 1922. -..s- ; 
Antche 1903, 353 ; 1906. 356 : AUZiU bon 1925, 607 
Charbonnages du Boulonnais 1923. 475 ; Courriel 
res 1910, 393 ; Dourges 1907. 1B09 et 1911. 496 : 
Escarpelle bon 1926. 479 ; Leus 1929. 483 ; Llévta 
1926 510 ; Maries 1906 et 1909, 306 i Vlcotgn* 191L 
317. ^ * 

Première cote. — Juillet 10» V. août tOS V, 
4 de juillet tos so N. 6 de Juillet loi A, 4 dernier» 
103 N, 4 de novembre 104.50 N. 

Dernière cote. — Juillet toi 50 A, 102 V. août 
109 v . 4 de juillet îoa.ao N, s de Juillet toi A, 
103 V, 4 derniers 103 N. 4 de novembre 104.60 V. 

Clôture. — Juillet 101.76, août 101.60, 4 d* Juillet 
102.60, 6 de juillet 102, 4 dernier* 103, 4 de novam. 
bre 104.60. 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunkerque. Les 
100 kilos nets, comptant sans escompte. 

Première cote. — juil let 127.60 N, août 134 A, 
septembre-octobre 123 A. 4 derniers 123 A. 4 de 
uovembzre 198 A. 

Dernier* cote. — Juillet 127 30 M. juillet-août 124 
A. août (34 A, septembre-octobre 123 A. 4 derniers 
123 A, 4 de novembre 139.60 A. 

Clôture. — Juillet 127.60, juillet-aoot 124.50 août 
124.60, septembre-octobre 12340, 4 derniers 123.50. 
4 de novembre 194. 

Nitrate d* soude 95 % délivré Dunkerque, Les 
100 kilos bruts logés, comptant sans escompte 

Première cote. — Juillet 1 
septembre-octobre incoté, novembre-décembre 134 • 
4 premiers 133 50 V. 

Dernière cote. Juillet 135 N, août incoté, sep­
tembre-octobre incoté, novembre-décembre, 134 N, 
4 premiers 133 V. 

Clôture, i - Juillet u s , novembre-dècembii* 134, 
4 premier* 132.50. 

Huil» d* lin départ Nord. Pas-de-Calal». G.-R. 
Les 100 kilo» nets, fûts prêtés, comptant sans es­
compte. 

Première cote. — Juillet 425 V. août 425 V, sep­

tembre-octobre 497^0 N. 4 derniers 437.60 V, 4 
premier» 427.50 N. 

Dernière cote. — Juillet 425 V, août 435 V, sep­
tembre-octobre 497.60 V. 4 derniers 425 V. 4 pre­
miers 427.50 N. 

Clôture — Juillet 49240. août 42250, septembre-
octobre 495, 4 derniers 49340. 4 premiers 437.60. 

Tourteaux d» Un départ Nord, Pas-de-Calais, 
Seiue-lnléneure. G.-JL J£j> "rac comptant sans 
escompte. 

Première cote. — Juillet a99 A, 130 V. août 131 
V. 4 derniers 134 A. 134.75 V. 4 de novembre 134 
A. 4 premiers 137 N 

Dernière cote. — Juillet 130 V. août 131 V. 4 
derniers 134 A, 135 V, 4 de novembre 136 A. 4 pre­
miers 137 N. 

Clôture. — Juillet 130, août 130.50, 4 derniers 
13440, 4 de novembre 134.50. 4 premiers 137. 

MARCHES DES COTONS 
LE HAVRE, 4. — Clôture. — Juillet 588, août 

661, septembre 556. octobre 559, novembre 660, 
décembre 561, janvier 664. lévrier 565, mars 567, 
avril 570. mat 570. Juin 57t. Tendance Irrégulière. 
Vente* 560 balles. 

LIVKRPOOL. 4. — Américains : juillet 895, août 
900, septembre 907, octobre 913, novembre tlfl, dé­
cembre 919, Janvier 929. lévrier 923, mars 928, 
avril 939. anal 933. Juin 933. juillet 2s. 934. 

SakaUaridis : Juillet 1887. août léeo. septembre 
1092, octobre 1705, novembre 1702, décembre 1702, 
janvier nos . lévrier 1703. mars 1702. 

CONSTIPATION \ 
Origine de la plupart des m a u x dent 9 

e s t atte int notre organiame, te ls que : s 
Maux de tète. Aigreurs, Lassitude, Trou- 3 
blés de la circulation, — vaincue par les 3 

Dragées de Santé D U B U S I 
L e meilleur e t le plus à- J X 

des régulateurs de l'intestin. §f 
L e botte de C0 dragées : 4,50, bnp . comp. = 

Toute* pharmacies e t au Dépôt des 
Produits DUBUS, a Looe - lez - Lille, j 

^JiUUIIHIIIIIUIIIHlulUlHIUUlllullllUUIIIlUIIUuimmilUllljel' 

Bourse de Paris du 4 Juillet 
R»niM Français» 

5 % perpétue l . 
3 % a r o i o r u s s a 
t 1/2 ", amorti: 
6 % 1915-16. 
* % 1917 . . . . . . 
4 <¥ 1918 
5 % 1920 
6 % 1920 
4 <" 1925 
B o n s T. S % 1922 

— 6 % m, tev. 
— 6% 1923 sep . 
— 5 % 1924....:. 

57 40 
67 55 

82 4 
61 25 
87 K) 
87 30 
93 15 

518 . . 
513 . . 
513 . . 

IJ591 . . 

fiant»» Français» 

B o n s 7 1926... 
— 7 % 1927... 

CT. N. 5 % 191'J 
— 5 % 1920 
— 6 •„ 1921. 
— UT. 192 
— jll lU. — 

— l a n . 1923 
— jui i — 
— Jan. 1924 

S o c i é t é Mar&e 
de Crédit , a, l i t 

Cour* 
d. I. 

518 . . 
522 . . 
428 . . 
4<4 . . 
491 . . 
466 50 
507 . . 
481 50 
470 . . 
472 . . 

649 . . 

Alors que la coulisse où la De Beers fait encore 
des siennes, créant sur cette partie du marché une 
ambiance assez peu favorable, montre peu de 
goût pour les affaires, le Parquet a relativement 
bonne allure. Sans doute, les valeurs Internatio­
nales sont négUgées. la contagion aidant, mais 
les valeurs françaises, à commencer par les Ren­
tes et les grandes banques sont soutenues. Les 
premiers cours ont même été empreints d'une ré­
elle fermeté grâce aux ordres du lundi. Puis l'ac­
tivité s'est calmée et l'on s'est contenté de défen­
dre les avantages ainsi obtenus. II reste que 
l'ensemble laisse une Impression de résistance à 
laquelle il faudrait peu de chose pour se muer 
en fermeté. On semble traiter avec un intérêt par­
ticulier les valeurs d'électricité. 

Au Parquet, nos Rentes, d'abord hésitantes, s'a­
méliorent en clôture et terminent au-dessus des 
cours précédents : le 3 % est ferme à 57.40, le 
4 % 1917 passe de 62.10 a 62.40. le 6 % 1920 de 86.50 
è 87.30 etc. Lee Banques sopt plus calmes en clô­
ture : la Banque de France, après avoir débuté 
à 15.5&0 termine a son niveau antérieur. Les au­
tres Banques sont a leur niveau précédent. Fer­

meté d 1 ni on Européenne a 1538 (+18) Le» Che­
mins de fer sont également peu modifié». A st-
Ifnarei' sénffimterrla-fPrmete ai l'Orléani fraa y*»»» 
de 108 a 1190. Les valeurs d'Electricité aoursut-
veut leur hausse notamment la Compagnie Géné­
rale A 2225 (+60'. Les Produit* Chimique» sent 
inchangés. Fermeté de Gafsa a 1035. Les Charmon-
nages sont fermes : Lena 518 +6,. courrteree 941 
i+l3). Les valeurs de sucre sont faibles notam­
ment les sucreries coloniale» qui réactionnent a 
«66 (—17!. Le Platine est ferme A 113T (+15). 

Le» Valeurs Etrangères sont sensiblement a leur 
niveau précédent : le Suez termine en bonne ten­
dance a 13.770 ; le Mlnlug. le Foncier Egyptien, 
l'Azote, les Sucreries d'Egypte, le Lautaro sont a 
leur niveau antérieur. Nouveau recul des Caout­
choucs de l'Indo-Chlne A 1798 (—18), d* la Banque 
Ottomane à 1518 1—91. de la Banque Natlonalo 
du Mexique a 856 (—9), de la Petroflna a 1016 
(—20). Avance des Wagons-Lits A 915 (+35). 

En coulisse, nouvelle et sensible reaction de la 
De Beers a 1805 i—601 et de la Jaeerslooteln * 
411 '—SI), Les autres valeurs sud-afMcaine* sont 
inchangées. Le* Caoutchoucs sont toujours irre-
«ruliers. On note surtout la reaction de Padarujr 
A 1376 (—24). Les autre» valeurs sont un peu plut 
résistantes. Pétroles très calmes Eagle 94.25, 
Royal Dutch 37.650. Quelques rachat* en Wyo. 
ming A 616 (+9). Le» valeur» roumaines vint un 
peu mieux tenues, le crédit Général des Pétroles 
s'inscrit é 1670 pour l'action et * 15.900 pour la 

part, avec un marché acUf. Par ailleurs les Bon* 
Mexicains sinscrivent à 1040. Les valeurs fran­
çaises conservent leur niveau antérieur. 

I l l l l l . l l l l l l l l l l l l l l l . l l l l l l l . l l . i l 

Pendant ifrtnej^/ourà $cûij< 
uouspourrei ûn?ixfàjbuma£\ 

62 Rue de Richelieu J>ARIS 

LE CHANGE 
PARIS. 4. — Clôture. — Londres 134.01 ; Naa 

ïork 2544 : Allemagne 60625 ; Belgique 
Espagne 436.60 ; Hollande 1023.26 ; Italie 14 __ 
Prague 76.20 ; Roumanie 15.60 ; Suèd* 884 j 
Suisse 491 : Vienne 360. isrr\ 

imprimerie d u Htoeil Ou Noct 
186 oie, rue de f a n a , tuue. 

Le Géram Emile U t i l . 
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let 
d'une 

. /V*\©Uf*EUSE 
« S r v a n d rorr\&r\ d ' A v c n r t - o r * ? » e l " « l * ^ 
a A r r x o u r p a . r O u y dc~Véraar\an^ . 

Et . d a n s c e c a s , j ' e s s a y e r a i d o U s a u v e r 
p e n d a n t qu'il e n e s t t e m p s e n c o r e ! 

— C o m p t e s u r m o i , a n q m e s ç a s i m p l e m e n t 
J a c q u e l i n e . 

Le l e n d e m a i n , s e l o n s a p r o m e s s e , e l l e s e 
r e n d i t a u b o u l e v a r d B x e l m a n s . 

T r o i s m o i s a u p a r a v a n t , e n v o y a n t M a r ­
ti 1 y e l l e s ' é t a i t t r o u v é e e n p r é s e n c e d ' u n 
ê t r e d é b o r d a n t d e joie ot d e v i e , t r a n s f i g u r é 
la.-- u n e d e c e s p a s s i o n s e x a l t é e s qu i d r » -
n e n t à l a b e a u t é de l a f e m m e t o u t n o n é c l a t 
ri t o u t e s a v a l e u r . 

M a i s e l l e o b s e r v a i t , m a i n t e n a n t , l e r a ­
p i d e t r a v a i l d e l a s o u f f r a n c e s u r l e visafit". 
b r u s q u e m e n t m û r i d e s o n a m i e qui a v a i t 
p r i s u n e e x p r e s s i o n s i d i f f érente d e l a g r â c e 
t e n d r e d ' a u t r e f o i s . 

S e s y e u x veVjutà» a u x é t i n c e l l e s d"or 
s e m b l a i e n t a g r a n d i s d a n s l e c e r n e d o u t o u -
• e u x qui l e s c r e u s a i t ; l e s j o u e s a u p u r d e s -
in s e t a i e n t a m a i g r i e s ; l e s l è v r e s p â l e s 
l ' a v a i e n t p l u s o u ' u n s o u r i r e fac t i ce . 

On s e n t a i t q u ' u n c h a g r i n l en t m i n a i t c e t t e 
îTéature t r o p f a i b l e p o u r s e r é v o l t e r c o n ­

tre u n a t t a c b u n e n t i n d i g n e d'el le et M m e 
Auhrvot q u i p e n d a n t l e s d e u x p r e m i è r e s 
M a t â t * d e « a m i t a j - g t £& a v a H v o u l u à J , 

M a r t h e d e n e p a s s ' ê t i e l a i s s é t o u c h e r p a r 
l ' a m o u r d e s o n f r è r e , n ' é p r o u v a i t p l u s m a i n -
t e n a n t p o u r e l l e q u ' u n e i m m e n s e c o m p a s ­
s i o n et l e d é s i r d e lu i v e n i r e n a i d e . 

E l l e l a l a i s s a i t p a r l e r d e c h o â c s indi f fé ­
rantes, q u a n d , s o u d a i n , e l l e s e r a p p r o c h a 
d ' e l l e e t , lui p a s s a n t l e b r a s a u t o u r d u c o u -

— M a c h é r i e , m u r m u r a - t - e l l e à s o n 
o r e i l l e . . . t u e s h e u r e u s e . . . v r a i m e n t h e u ­
r e u s e ? . . . 

A lors , s u b i t e m e n t , c o m m e s i e l l e é t a i t a 
b o u t d e r é s i s t a n c e n e r v e u s e o u s i e l l e a v a i t 
B e s o i n d ' é p a n c h e r e n f i n l a s o u f f r a n c e s i 
l o n g t e m p s c o n t e n u e q u i lui é t o u f f a i t l e c œ u r , 
M a r t h e é c l a t a e n s a n g l o t s . 

— Si tu s a v a i s , r é p é t a i t - e l l e , s a n s r é u s s i r 
à p r o n o n c e r d ' a u t r e s m o t s . 

j W p i e u n e c a r e s s a s e s c h e v e u x d 'un 
g e s t e a p a i s a n t 

— N e m e c a c h e rien, m a p a u v r e pe t i t e , 
d i tre l le , je s u i s U m e i l l e u r e a m i e . . . S i t u 
a s d e l a p e i n e , p a r i e . . - j e t ' en pr i e , d i s - l e -
m o i , j e s o u h a i t e r a i s t a n t t 'a ider . . . 

— H é l a s ! s o u p i r a M a r t h e , qui a v a i t l a i s ­
s é t o m b e r s a t ê t e s u r s o n é p a u l e . . . p e r s o n ­
n e a u m o n d e n e p e u t v e n i r a m o n s e c o u r s 
e t m e r a m e n e r m o n m a r i . 

— Q u e s 'est - i l p a s s é e n t r e v o u s ? Q u a n d 
t u e s r e n t r é e de ton v o y a g e d e n o c e s , tu 
p a r a i s s a i s s i h e u r e u s e . 

— Il m ' a i m a i t ! s ' é c s i a M a r t h e d ' u n t o n 
d é s e s p é r é . . . A u j o u r d ' h u i , c ' e s t f in i . . . il s ' e s t 
d é t a c h é d e m o i . . . 

— C e l a n e s ' e s t p a s fa i t c o m m e c e l a , t o u t 
d ' u n c o u p 1 

M a r t h e p a r u t h é s i t e r , p u i s e l l e e u t u n e 
n o u v e l l e ' c r i s e d e l a r m e s . 

— I l a r e n c o n t r é u n e f e m m e . . . u n e a v e n ­
t u r i è r e .. u n e s o i - d i s a n t g r a n d e d a m e s u é ­
d o i s e l a c o m t e s s e H a n s k a . . . 

— XH. e n t e n d u a o r i a c d 'aUc, 

— B e l l e , n ' e s t - c e p a s ? E t o n n e s a i t p a s 
e u j u s t e c e q u e c 'est . L e s h o m m e s r a f f o l e n t 
d e ç a . . A u s s i , j e n ' e x i s t e p l u s p o u r R o g e r . . . 

— Q u i te r e t i e n t o. lu i ? 
— L ' a b a n d o n n e r ? J 'y ai s o n g é . M a i s j 'a i 

b i e n t r o p p e u r q u ' a l o r s t o u t s o i t f i n i . E t j« 
l 'adore . . . à e n ê t r e l â c h e , à e n ê t r e c o u ­
p a b l e I 

— «Coupable ? 
M a r t h e s e r a p p r o c h a p l u s é t r o i t e m e n t , 

c o m m e s i e l l e c r a i g n a i t q u ' o n n e s u r p r i t 
te s e c r e t q u ' e l l e a l l a i t c o n f i e r à s o n a m i e . 

* - P o u r l e c a r d e r , p o u r l ' e m p ê c h e r de r e ­
j o i n d r e c e t t e c o m t e s s e HansJca , q u i n ' e s t 
p e u t - ê t r e p a s e n c o r e s a m a l t r e s s e , je lu i 
d o n n e de l ' a r g e n t p o u r j o u e r , m o i q u i lui 
a v a i s fa i t p r o m e t t r e d e n e p l u s t o u c h e r 
u n e c a r t e d e s a v i e q u a n d j ' a v a i s d e l' in­
f l u e n c e s u r lui . , q u i c r o y a i s l ' a v o i r g u é r i 
d e s a f u n e s t e p a s s i o n . C'est a v e c m o n c o n ­
s e n t e m e n t qu' i l v a t o u s l e s s o i r s a u C o s ­
m o p o l i t e , u n t r i p o t o ù il a d é j à p e r d u t r o i s 
c e n t m i l l e f r a n c s . 

— T r o i s c e n t m i l l e f r a n c s ! r é p é t a J a c ­
q u e l i n e e f f r a y é e . 

— J ' a i m e e n c o r e m i e u x qu' i l d i s s i p e m a 
f o r t u n e q u e d e m e t r o m p e r e t l o r s q u ' i l e s t 
l a - b a s . il* n e p e n s e p l u s q u ' a u btvccara. 

— M a i s c ' e s t i n d i g n e f c r i a J a c q u e l i n e 
h o r s d ' e l l e - m ê m e , t o u t s o n c l a i r b o n s e n s 
r é v o l t é p a r u n e te l l e a t t i t u d e . V o v o n s , m a 
c h é r i e , r e p r e n d s p o s s e s s i o n d e i o i - m ê m e , 
s e c o u e l e j o u g d e c e t amoujr, r e n o n c e à c e t 
h o m m e . . . 

— Je l ' a i m e ! 
— A r r a c h e c e t t e p a s s i o n d e t o n comir. 

C e s t u n e a f f a i r e d e v o l o n t é . Il y v a d e t o n 
a v e n i r , d e t a s é c u r i t é . . . d e c e l l e d e t a f i l le . 
T u n ' a s p a s le d r o i t d e s a c r i f i e r L i l i a n e . 

— C e s t c e q u e j e m e d i e , n w n a a a a a M a r -
tii«iaiK«cïumtlftyise^i^dâ»Mi«»mauh», 

— A i e l e c o u r a g e d e t e l e r é p é t e r . . . T u 
n e p e u x p a s c o n t i n u e r à v i v r e a i n s i . E c o u t e -
m o i , M a r t h e , tu c o n n a i s m o n frère , tu s a i s 
q u e l e s t s o n d é v o u e m e n t p o u r toi ? 

— Jti l 'a i s i m a l r e c o n n u ! 
— Il n e t ' e n v e u t p a s . Il a c o n s e r v é p o u r 

toi e l p o u r L i l i a n e l ' a f f e c t i o n l a p l u s pro­
fonde . A l l o n s e n s e m b l e lu i e x p o s e r la s i t u a ­
t i o n et lui d e m a n d e r c o n s e i l . . . I l f e r a l ' i m ­
p o s s i b l e p o u r te r e n d r e s e r v i c e . . . 

M a r t h e é ta i t , c e j o u r - l à , é p u i s é e de fat i ­
g u e e t de c h a g r i n . • 

R o g e r é t a i t r e n t r é à l ' a u b e . I l a v a i t p a s s é 
l a n u u e n t i è r e a u C o s m o p o l i t e . 

E l l e l ' a v a i t a t t e n d u s a n s r é u s s i r à t r o u v e r 
u n e m i n u t e d e stjmrnei l p o u r s ' e n t e n d r e a n ­
n o n c e r d ' u n e v o i x d u r e e t a g r e s s i v e qu ' i l 
v e n a i t d e p e r d r e e n c o r e . 

A u s s i la m a l h e u r e u s e , d a n s s o n d é s a r r o i , 
é t a i t - e l l e p r ê t e à a c c e p t e r n ' i m p o r t e q u e l 
s e c o u r s . . . ^ _ • , _ 

L ' i d é e d e r e t r o u v e r l ' a m i t i é d e P a u l B o r -
d e s o l l e s l a r é c o n f o r t a i t 

L a v o y a n t é b r a n l é e , J a c q u e l i n e i n s i s t a : 
— J e t ' e m m è n e t o u t de s u i t e . . . P a u l e s t 

c h e z lu i à c e t t e h e u r e - c i . Il e s t r e v e n u d u 
P a l a i s . . . P a s s e t o n m a n t e a u e t v i e n s . . . J ' a i 
m o n a u t o e n b a s . ... . 

U n e d e m i - h e u r e p l u s t a r d , M a r t h e arr i -
v a i t c h e z l ' a v o c a t . A u s e u i l d e l a p o r t e , 
J a c q u e l i n e l ' a b a n d o n n a . 

— I l v a u t m i e u x q u e t u p a r l e s à P a u l 
s e u l e à s e u l , d i t - e l l e . M a p r é s e n c e v o u s g ô -
n e r a i L U n a v o c a t e s t p r e s q u e u n c o n f e s ­
s e u r . 

11 s e p r o d u i s i t à c e m o m e n t , c h e z M a r t h e , 
u n p h é n o m è n e s i n g u l i e r . 

J u s q u ' a l o r s , e l l e s ' é t a i t a b a n d o n n é e s e n s 
r é s i s t a n c e à s a p a s s i o n , c o m m e s o u s l ' i s i -
p r e s s i o n d ' u n e f o r c e q u i rfifflfiortait d a n s 
sa . y jr i f iace . n>irtrvfiiii»flnni>-

D e p u i e q u e , d a n s u n p a r o x y s m e d e souf­
f r a n c e , e l l e a v a i t a v o u é s o n s e c r e t à u n e 
a m i e , il lui s e m b l a i t q u ' e l l e a l l a i t e n f i n 
é c h a p p e r à l a p i re d e s s u g g e s t i o n s q u e R o ­
g e r e x e r ç a i t s u r e l l e : p o u v o i r s e c o u e r le 
j o u g e t ê t r e c a p a b l e d ' u n s u r s a u t de ré­
v o l t e . 

E l l e é p r o u v a i t u n e é m o t i o n v i o l e n t e à s e 
r e t r o u v e r e n f a c e de P a l B o r d e s o l l e s . 

C e t h o m m e r e p r é s e n t a i t l e s p o s s i b i l i t é s d e 
t e n u r e s 8 e s i n c è r e , de v i e c a l m e e t d r o i t e 
q u ' e l l e a v a i t r e p o u s s é e s . 

I l é t a i t l a l o y a u t é m ê m e e t a v a i t t o u t e s 
l e s q u a l i t é s q u i m a n q u a i e n t à s o n m i s é r a b l e 
m a r i . 

E l l e n ' a v a i t j a m a i s é p r o u v é c e p e n d a n t 
p o u r lui q u ' i n d i f f é r e n c e et il fa l la i t q u e c e 
tût à lui q u ' e l l e eQJ, r e c o u r s q u a n d e l l e re­
v e n a i t p a n t e l a n t e , b r i s é e , m e u r t r i e d e c e 
c a l v a i r e q u ' a v a i t é t é p o u r e l l e l a r o u t e d e 
l ' a m o u r . 

I l s ' é t a i t a v a n c é k s a r e n c o n t r e , t r è s 
c a l m e e n a p p a r e n c e , b i e n q u ' u n e p â l e u r 
m o r t e l l e c o u v r i t s e s t r a i t s é n e r g i q u e s . 

— J e v o u a a t t e n d a i s , di t - i l s i m p l e m e n t 
E t c o m m e e l l e s e l a i s s a i t t o m b e r d a n s l e 

f a u t e u i l qu' i l lui d é s i g n a i t , d a n s u n m o u v e ­
m e n t d e l a s s i t u d e d é s e s p é r é e , i l a j o u t a : 

— S o y e z b i e n p e r s u a d é e q u e v o u s ê t e s 
ic i c h e x l e p l u s s û r , l e p l u s f idè l e de v o s 
a m i s . 

— Oui , fit l a p a u v r e f e m m e e n é t o u f f a n t 
u n s a n g l o t . 

— N e p a r l e z p l u s . C ' e s t m o i q u i v a i s 
v o u s d i r e c e qu ' i l f a u t q u e v o u s e n t e n d i e z 
a v a n t q u ' i l s o i t t r o p tard . E c o u t e z - m o i b i e n . 
Ce lu i q u e v o u s a v e z a i m é 11'eat p a s d i g n e 
d » v o u s : il a r e c o m m e n c é à j o u e r e t i l e s t 
e n t r a i n d e d i l a p i d e r v o t r e f o r t u n e . aatUûa 
i l e*t a /HUn4A4 4'eia*TJsa Û é i a U 

, — P a r pi t ié ! s u p p l i a M a r t h e . 
— C h è r e m a d a m e , s i j ' a v a i s p u s u p p o s e r 

q u ' i l v o u s r e s t â t q u e l q u e i l l u s i o n , j ' a u r a i s 
p e u t - ê t r e h é s i t é à v o u s p a r l e r a i n s i , m o i s 
i l e s t n é c e s s a i r e q u e v o u s c o n n a i s s i e z t o u t e 
l a v é r i t é . 

— J o n e l a s a i s q u e trop , h é l a s ! 
— P a s e n t i è r e ! L ' a b î m e o ù c e t h o m m e 

v o u s e n t r a î n e e s t p l u s p r o f o n d e n c o r e q u e 
v o u s n e l e s u p p o s e z . Cet te f e m m e p o u r l a ­
q u e l l e il v o u s t r a h i t — il c o r r i g e a v i v e m e n t , 
s u r u n g e s t e d e p r o t e s t a t i o n d e s o n interlo» 
c u r t i c e , — o u v a v o u s t rah ir , e s t la c o m p l i c e 
d ' u n e b a n d e de f a u x m o n n a y e u r s , d o n t u n 
d e s a f f i l i é s v i e n t d 'ê tre a r r ê t é Qui s a i t s t 
u n j o u r v o t r e m a r i , s a n s ê t r e c o u p a b l e n a ­
t u r e l l e m e n t , m a i s p a r c e l a s e u l e m e n t q u ' i l 
e s t e n r a p p o r t a v e c e l le , n e s e r a p a s c o m ­
p r o m i s d a n s u n pare i l s c a n d a l e ! 

E l l e s e m i t a p l e u r e r c o n v u l s i v e m e n t , 
a y a n t h o n t e d e c e t t e n o u v e l l e b o u e qui me» 
a a ç a i t de l ' é c l a b o u s s e r . 

M a i s l ' a v o c a t p o u r s u i v a i t , i m u p i t o y a b l e » 
m e n t : 

— D a n s c e s c o n d i t i o n s » p o u v e z - v o u s c o n ­
t i n u e r à ê t r e s a f e m m e ? S i v o u s é t i e z s e u l e , 
j e v o u s d i r a i s : c ' e s t v o t r e dro i t , m a i e v o u a 
a v e z u n e f i l le , v o u s n e d e v e z p a s lui i m p o ­
s e r u n b e a u - p è r e c a p a b l e o e t o u t e s l e s b a s ­
s e s s e s , d e t o u t e s l e s v i l e n i e s . P o u r L i l i a n e , 
s i o n p o u r v o u s , qu i t t ez - l e ! 

I l e s t d e s m a l a d e s q u e l a p r é s e n c e d u m é ­
d e c i n g a l v a n i s e n t . 

L e s p a r o l e s b r u t a l e s d e P a u l BonJeeo l Iea 
v e n a i e n t d e fouet ter l a c o n s c i e n c e d e M a r ­
the , d e r é v e i l l e r e n e l l e t o u t c e q u e l a p a s ­
s i o n y a v a i t l a i s s é s u b s i s t e r d e v o l o n t é e t 
d ' é n e r g i e . 
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